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En quoi la création de lieux dans des espaces transitoires 
peut-elle transformer notre expérience du déplacement et du 
paysage contemporain  ?

Et si la caravane ferroviaire pouvait constituer un laboratoire 
d’architecture mobile, capable de déployer des expériences 
éphémères dans un paysage de transit?

4 jours plus tard, le convoi repartira après le pas-
sage des machines de nettoyages, aucun déchet 
ne peut être laissé sur place. Ces machines se re-
connecteront aux systèmes de gestion des déchets 
de l’ensemble du convoi pour y être traité. 
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1. Le promoteur observant l’événement 2. Le traitement des déchets produits par les participants 3. Déploiement de micro-architecture 4. Les cuisines gérées par les chefs étoilés 6. Les artistes répétent leur perfor-
mance
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Préparateur Nettoyeur 

7. Les wagons-serres  8. Le poste d’observation du paysage  9. Lentilles d’analyse perceptive du 
    mouvement 

10. Espace commun déployé sur le site 11. Le wagon-lit commun 12. Le poste de conducteur de la locomotive5. Les espaces de séjour des artistes
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L’essai-projet interroge la perception et la production architecturale à travers la mobilité et la temporalité, en prenant le train comme objet théorique et dispositif de projet. Dès le début du ving-
tième siècle, les compagnies ferroviaires nord-américaines ont construit une rhétorique publicitaire fondée sur la promesse paradoxale d’une nature sauvage accessible et confortable, faisant 
du voyage ferroviaire un vecteur de statut social autant qu’un médium narratif, rôle qu’illustrent également, dans le registre fictionnel, le roman d’Agatha Christie ou le film Snowpiercer. Ce 
double statut du train constitue le point de départ d’une recherche articulée autour de trois axes : la transformation de la perception par le mouvement et la vitesse, à partir des travaux de Marc 
Desportes et Paul Virilio, les généalogies de l’architecture mobile et éphémère, et le phénomène de post-contre-culture et la domestication de l’esthétique alternative à des fins de valorisation 
commerciale. 

Le projet propose d’explorer le train comme espace de mobilité narratif à travers un événement parcourant plus de 5 000 kilomètres de paysages canadiens. Pour cette première édition, les 
arrêts ont été choisis pour leur caractère oublié et banal, privilégiant des lieux qui vivaient autrefois par et pour les rails. Le projet se veut une expérience unique où les lauréats d’un concours 
traversent ce voyage porté par une scénographie immersive, conçue et habitée par des artistes sélectionnés pour leur singularité. Au fil du trajet, de nouveaux paysages émergent, que les par-
ticipants sont invités à vivre par des modules contemplatifs et expérientiels déployés à même le convoi et sur les sites. Le convoi fonctionne en circuit fermé, récupérant les déchets produits et 
les matériaux glanés sur les sites traversés pour alimenter et renouveler ses propres wagons selon le principe de Leave no trace.

“ GHOST OF WALHACHIN
Here bloomed a ”Garden of Eden”! The sagebrush desert changed to orchards through the ima-
gination and industry of English settlers during 1907-14. Then the men left to fight-and die -for 
king and country. A storm ripped out the vital irrigation flume. Now only ghosts of flume, trees, 
and homes remain to mock this once thriving settlement. “

Among the rolling hills of sand,
Behold, the town of Artland stands.
A depot and a section house,
One lumber yard, a general store.
A gopher with a bushy tail.
The man who drives the Royal Mail,
Three dwelling houses, maybe four.
The man who owns the general store,
A curly dog, two Holstein cows.
Some people, maybe half a score.
A hobbled horse turned out to browse.
A grain truck with an awful screech;
A patch of peas; a row of «taters.
Postmistress and the new school teacher.
A pump house and two elevators:
Earth has many a noble city..
At midnight Artland looks quite pretty.
A poplar bluff, a willow clump;
I go there when I’ve grain to sell
Six school kids, three ruffled grouse.
Till then, dear Artland, fare thee well.

Curling rink is no more

ARMSTRONG’S only recreational facility, this curling rink, collapsed last 
winter. There are no plans and no money to rebuild it.
The only recreation left is alcohol. So far this year the town’s 400 resi-
dents haveconsumed almost $300,000 worth of beer and liquor.

-tony cote. sun

Le Mouvance

Arrivé au site, des boites 
à ombres seront installés, 
aidé par nos assembleurs, 
sur les ruines des mémoires 
d’Artland, des acteurs y 
performeront des pièces 
immersives de théâtre pour 
recréer les histoires, retrou-
vé dans le livre de la région. 

Départ de Vancouver, CB

Arrivé à Toronto, On

Si vous recevez ce message, c'est que vous avez été sélectionné lors du 
tirage au sort qui a eu lieu ces derniers jours pour participer à la première 
expédition transcanadienne du Mouvance. Cet événement, unique en 
son genre, vous permettra de vivre le paysage canadien d'une façon 
entièrement nouvelle.

Veuillez bien confirmer votre présence à bord de l’expédition.


